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Nouvel accord, nouvelles interrogations
par Maribel Ferretti

Managua, 7 mai (ANN). Abandonnant
semble-t-il ses exigences concernant le
démantelement de l'armée, la Contra a

signé le 5 avril avec le gouvernement un
accord par lequel elle s'engage finir de
concentrer ses forces dans les zones de
sécurité et rendre les armes á partir du
8 mai et jusqu'au 10 juin. De son cóté,
le gouvernement de Violeta Chamorro
réduira les forces armées, reconnaítra
le partí politique que la Contra compte
former et creerá des "póles de dévelop-
pement" pour la réinsertíon des merce-
naires.

Ce n'est jamais que le troisiéme accord
en deux mois. La Contra n'a pas re¬
specté les deux premiers. Plus personne
ne croit vraiment á sa volonté de rendre
les armes et la situation reste pleine de
dangers. L'ancien président Daniel Or¬
tega a dénoncé la possibilité que cet ac¬
cord soit tme nouvelle manoeuvre desti-
née á gagner du temps. En effet, le tex-
te prévoit que la démobilisatjon sera
"volontaire", ce qui peut constituer une
porte de sortie. Le chef d'état-major
des mercenaires, Israel Galeano, alias
Franklin, a déclaré á la presse avant de
quitter Managua: "Pour donner l'ordre
de désarmement, je dois avoir des ga¬
randes pour les combattants, et savoir
ou ils vont pouvoir s'établir". II est pos-
sible qu'il ait l'intention de démobiliser

la plus grande partie de ses troupes,
tout en gardant un groupe de combat¬
tants destinés á maintenir Ja pression.

Déjá, la création de póles de dévelop-
pement oü seront concentrés tous les
anciens contras peut étre considérée
comme un danger latent, car la Contra
pourrait s'y reconstituer rapidement
comme armée. Pour l'instant, ríen n'est
précisé quant á ees póles. On parle de
la région de Río San Juan (frontiére
avec le Costa Rica).

Dans les zones de sécurité, les casques
bleus vont continuer á enlever leurs ar¬

mes aux coopératives. Le FSLN, com¬
me l'a annoncé Daniel Ortega, deman¬
de que les paysans des zones de guerre
soient protégés et que, tout comme les
contras vont recevoir une aide impor¬
tante, on aide également ceux qui ont
été pendant des années victimes de
leurs actions. Le FSLN va faire dans ce

sens une proposition globale au gouver¬
nement.

II y a encore beaucoup d'inconnus. Par
exemple, on a su de sources non offi-
cielles que la présidente Violeta Cha¬
morro a proposé á Franklin d'entrer au
gouvernement comme ministre aux ra-
patriés. II est difficile de prévoir com-
ment réagira la population á cette no-

mination si elle a lieu, surtout que la
Contra refuse d'aborder le probléme
des milliers de séquestrés qui n'ont tou-
jours pas réapparu.
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Autre inquiétude: les contras revenus á la vie civile peu-
vent facilement se convertir en escadrons de la mort ou
en groupes terroristes (voir article ci-dessous) chargés de
déstabiliser le pays en faveur de l'extréme-droite, comme
le craignent les Sandinistes.

Comme on le voit, rien pour l'instant semble vraiment
réglé.

PLAN TERRRORISTE DE LA CONTRA

Managua, 4 mai (ANN). Une tentative de création d'un
front interne de la Contra a été découverte. René Vivas,
responsable de la pólice, et le nouveau vice-ministre de
l'intérieur, José Palláis, ont révélé au cours d'une confé-
rence de presse l'arrestation de Santana Moneada, un
"commandant" contra, qui s'apprétait á mettre en oeuv-
re un plan terroriste.

La premiére phase consistait á monter des provocations
lors des différentes manifestations du 1er mai et d'ouvrir
le feu sur la pólice et les trois cortéges. Un véritable ar¬
senal a été découvert dans sa maison á Managua. S.
Moneada était un subordonné d'Oswaldo Galeano, frére
de "Franklin" et numéro deux de la Contra. C'est tout un
groupe qui préparait cette vague terroriste parmi lequel
se trouve Gerardo Sánchez, jouroaliste de Radio Corpo¬
ration, une station politiquement proche de Virgilio Go-
doy et de l'extréme-droite. S. Moneada a déclaré á la pó¬
lice qu'on lui avait demandé de se mettre á la disposition
de ce journaliste "parce qu'il est le porte-parole de la ré-
sistance á Managua et le principal organisateur du plan".

Le plus étonnant est sans doute que le vice-ministre de
l'intérieur ait remis S. Moneada en liberté. Un groupe
d'avocats a réagi contre ce qu'il estime étre une violation
de la constitution et des lois en vigueur, car seul un tribu¬
nal pouvait prendre cette décision: "Si, pour des raisons
politiques ayant trait á la réconciliation, l'éxecutif avait
décidé de le remettre en liberté, il devait entreprendre
des démarches en vue d'une amnistié ou d'une gráce, qui
doivent étre soumis á l'Assemblée nationale".

LES TRAVAILLEURS DANS LA RUE

par Ondina Olivas

Managua, 2 mai (ANN). La démobilisation de la Contra
et l'augmentation des salaires ont été les principales re-
vendications des travailleurs en ce 1er mai un peu spéci-
ai puisqu'il a eu lieu cinq jours aprés I'installation de la
droite au gouvernement.

Une foule de 30 á 40 000 personnes a participé á Mana¬
gua á la marche de la Céntrale sandiniste des travailleurs

(CST), conduite par des membres de la Direction natio¬
nale du FSLN, dont Daniel Ortega et Tomas Borge. Une
grande banderole annongait la gréve générale si la Con¬
tra ne rend pas les armes et les slogans étaient trés politi¬
ques (Ortega, les armes ne se rendent pas!; Le peuple uni
ne sera jamais vaincu!; Qu'ils se démobilisent tout de sui-
te, ou nous les démobilisons nous-mémes!; Mayorga de-
horsl). Daniel Ortega, présenté par un dirigeant de la
CST comme "le président de la paix" (tout comme quel-
ques instants aprés Miguel D'Escoto sera annoncé com¬
me "notre ministre des relations extérieures") a lu une

proclamation du FSLN qui, signée par la Direction natio¬
nale "d'un endroit quelconque du pays", renouait avec les
pratiques de la clandestinité. Le Front sandiniste y appel-
le tout le peuple á exiger le démantélement de la Contra
et á se teñir prét si les mercenaires sont toujours en ar¬
mes aprés le 10 juin. II rend les secteurs extrémistes du
nouveau gouvernement, les Etats-Unis et la direction de
la Contra responsables d'une éventuelle recrudescence
de la guerre. II condamne la dévaluation décrétée le 27
avril et dont les effets sont catastrophiques pour
l'ensemble de la population. Daniel Ortega, dans son dis-
cours, a insisté sur le fait que désormais les travailleurs
peuvent manifester dans la rué le 1er mai, ce qui est á la
fois une conquéte et la garantie que le processus révolu-
tionnaire va continuer.

Les autres membres de la Direction nationale s'étaient
déplacés dans les principales villes de province, ou les dé-
filés ont également été importants.

Le Front ouvrier, syndicat du Mouvement d'action popu-
laire marxiste-léniniste, avait convoqué ses partisans
dans un local, ou n'étaient présentes qu'une quarantaine
de personnes.

Quant aux syndicats pro-gouvernementaux, ils ont mani¬
festé de fagon séparée. D'un cóté, le Conseil permanent
des travailleurs (voir tableau annexe) a réuni 3000 per¬
sonnes qui ont défilé derriére le vice-président Virgilio
Godoy, la présidente de l'Assemblée, Miriam Argüello et
le secrétaire du Parti communiste, Eli Altamirano, tous
appartenant au secteur extrémiste entré en confrontation
avec Violeta Chamorro. Cette derniére a été vivement
critiquée, ainsi que ses conseillers. Tandis qu'Alvin Guth-
rie, secrétaire de la Confédération d'unité syndicale
(CUS), demandait la démobilisation de la Contra,
d'autres dirigeants syndicaux exigeaient le départ
d'Humberto Ortega de la téte des forces armées.

La Confédération des travailleurs du Nicaragua (CTNi)
avait choisi de s'associer au Parti démocratique de confi-
ance nationale (PDCN) d'Agustin Jarquin. Un millier de
manifestants ont demandé la démobilisation de la Contra
et son intégration á la lutte civique et ont condamné les
premiéres mesures économiques prises par le directeur
de la Banque céntrale, Francisco Mayorga. Leur marche
s'est terminée sur le parvis de l'église de Mgr Bismarck
Carballo, bras droit du Cardinal Obando et directeur de



ANN bulletin hebdomadaire no 201 / 09 mai 90/3

Radio Católica.

TABLEAU ANNEXE

LES SYNDICATS NICARAGUAYENS

II est de tradition au Nicaragua que les partís politiques
aient leur propre syndicat, bien que les nombreuses scis-
sions au sein des formations de droite aient mis quelque
désordre et introduit un peu de flou dans cette situa-
tion. C'est le cas de la CTN, syndicat correspondant au
Parti social-chrétien obligé de se resituer puisque le
PSC a éclaté en 4 formations. Nous vous proposons la li¬
ste des organisations actuelles. Le nom du secrétaire gé-
néral est précisé entre parenthése; les données chiffrées,
quant elles existent, datent de 1989.

I) SYNDICATS SANDINISTES

- CST, Céntrale sandiniste des travailleurs (Lucio Jimé¬
nez). Récemment devenue confédération, elle regrou-
pe 150 000 adhérents (industrie, secteur d'Etat et servi-
ces).

- ATC, Association des travailleurs de l'agriculture (Ed¬
gardo García); 60 000 adhérents (agro-exportation et
production des grains de base).

- ANDEN, Association nationale des enseignants nicara-
guayens (Guillermo Martínez); 22 000 membres.

- FETSALUD, Fédération des travailleurs de la santé
(Gustavo Porras); 20 000 membres.

- UNE, Union nationale des employés (José Angel Ber-
mudez); 18 000 membres.

- UPN, Union nationale des journalistes nicaraguayens
(Lili Soto); 600 adhérents.

- ASTC, Association sandiniste des travailleurs de la cul¬
ture (RosarioMurillo)

CONAPRO Héros et Martyrs, Confédération nationale
des professions libérales (Freddy Cruz)

II) FRONT OUVRIER

(Fernando Malespin), syndicat du Mouvement d'action
populaire marxiste-léniniste; ne donne pas le chiffre de
ses adhérents (construction, industrie, métallurgie, tra¬
vailleurs agricoles).

III) SYNDICATS PRO-GOUVERNEMENTAUX

a) Conseil permanent des travailleurs

-CUS, Confédération d'unité syndicale (Alvin Guthrie);
n'appartient pas á un parti mais est jugée proche du
Parti social-démocrate d'Alfredo César. 1 700 adhér¬
ents (construction, transports, services).

-CGTi, Confédération générale des travailleurs nicara¬
guayens indépendante (Carlos Solorzano); syndicat du
Partí socialiste nicaraguayen (PSN). 17 000 adhérents
(construction, transport, industrie).

-CAUS, Céntrale d'action et d'unité syndicale (Roberto
Moreno); syndicat du Partí communiste (PC de N).
env. 10 000 adhérents (travailleurs agricoles, métallur¬
gie et textile).

-CTNa, Céntrale des travailleurs du Nicaragua, autono-
me (Antonio Jarquin); courant social-chrétien.

b) CTNi, Céntrale des travailleurs du Nicaragua, indé¬
pendante (Carlos Huembes); la manifestation du 1er
mai indique un rapprochement avec une scission du
Parti social-chrétien, le Parti démocratíque de confian-
ce nationale d'Agustin Jarquin.

c) CONAPROi, Confédération des professions libérales,
indépendante

d) APN, Association des journalistes nicaraguayens (Ig¬
nacio Briones)

LE MAiS DE L'INGERENCE

par Maribel Ferreti

Managua, 5 mai (ANN). Qa commence, ou plutót ja re-
commence: renouant avec les pratiques de "L'AlIiance
pour le progrés" au lendemain de la révolution cubaine,
Ies Etats-Unis viennent d'accorder au Nicaragua une
aide alimentaire fortement conditionnée. Aujourd'hui, il
s'agit d'effacer dix ans de révolution et la recette n'a pas
varié.

Cette aide d'un montant de 12,3 millions de dollars en
"mais et autres produits" a fait l'objet d'un accord écrit
entre les deux gouvernements qui prévoit que la dona-
tion sera vendue. L'argent obtenu servirá á "relancer
l'économie agricole". Mais un communiqué de l'ambas-
sade des Etats-Unis précise les conditíons: "Le bénéfice
de la vente de ees produits servirá au gouvernement nica¬
raguayen pour mettre en place des programmes et des
politiques destinées á réduire et éliminer les monopoles
et les controles de l'Etat sur la production agricole, re-
mettre les entreprises d'Etat aux mains du privé et en-
courager le développement d'organismes privés de crédit
et de technologie". Le méme communiqué reproduit les
déclarations du chargé d'affaires de l'ambassade, John
Leonard, qui estime qu'il s'agit d'un "bon investissement
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dans le secteur privé" et que le nouveau gouvernement,
"en utilisant les bénéfíces pour appliquer de solides poli-
tiques de marché libre, va encourager les agriculteurs ni-
caraguayens á mettre leur pays sur la voie de la relance
et de la croissance".

L'accord a été signé du cóté des Etats-Unis par John Le-
onard et le directeur de l'Agence pour le développement
international (AID), George Laudato. Cóté nicaraguay-
en, c'est Francisco Mayorga, directeur de la Banque cén¬
trale, et Enrique Dreyfus, ministre des relations extérieu-
res, qui représentaient le gouvernement, bien que Viole¬
ta Chamorro ait tenu au dernier moment á étre présente.
E. Dreyfus s'est montré trés satisfait de l'accord, "car il
marque la reprise des relations économiques entre la dé-
mocratie étatsunienne et la démocratie nicaraguayenne"
et "contribuera á la réconciliation nationale et á la récon-
ciliation internationale".

Que cet accord contribue á la réconciliation entre les
Etats-Unis et le Nicaragua, personne n'en doute. Par
contre, il serait étonnant qu'il favorise la réconciliation
nationale.

Déjá, nombreux sont ceux pour qui cette aide condition-
ne, évoque l'action de l'Alliance pour le progrés. Cet or-
ganisme, instrument au service de la nouvelle stratégie
de Washington pour éviter de nouvelles révolutions en

Amérique latine aprés Cuba, avait permis l'insíallatíon
de grandes entreprises contrólées par les Etats-Unis.
Ceux-ci se sont ainsi débarrassés de machines obsolétes
fournissant des produits incapables de concurrencer les
produits étatsuniens; c'est á ce moment-lá que Washing¬
ton a poussé á la création du marché commun centramé-
ricain sur lequel les produits de mauvaise qualité pouvai-
ent étre lancés. Cette manoeuvre s'est accompagnée d'un
saupoudrage de donations qui permettaient en outre de
mener la bataille idéologique. Par ailleurs, c'est souvent
dans des caisses de l'Alliance pour le progrés que parve-
naient les armes á l'usage des dictatures latino-
américaines.

Comme le fait remarquer Domingo Sánchez, député san-
diniste, "les donations de l'Alliance pour le progrés n'ont
fait qu'enrichir Somoza et le peuple n'y a jamais eu ac-
cés". Pour lui, "les Etats-Unis ont á nouveau la possibilité
de manipuler notre économie comme au temps de So-
moza (...). Nous sommes revenus au capitalisme sous
controle de l'impérialisme". D. Sánchez fait ironique-
ment remarquer qu'en outre, la droite avait toujours dé-
noncé le fait que les Sandinistes vendaient, méme si les
prix étaient trés bas, les donations qui arrivaient dans le
pays.

Le dirigeant conservateur César Castillo estime á ce pro-
pos que le gouvernement doit suivre l'exemple des Sandi¬
nistes et vendre cette donation á bas prix. II exprime éga-
lement sa préoccupation "pour l'espace que le nouveau
gouvernement offre á l'intervention des Etats-Unis dans

la politique économique".

Affaire á suivre.

L'HYPERINFLATION MENACE DE REPARTIR

par Ricardo Pino Robles

Managua, 4 Mai (ANN). L'économie nicaraguayenne est
menacée d'une nouvelle spirale inflationniste semblable
á celle qu'avait connue le pays aprés le passage de
l'ouragan Joan en octobre 1988.

C'est ce qu'a annoncé Francisco Mayorga, directeur de la
Banque céntrale, qui s'est vu contraint á rompre le silen-
ce qu'il observait depuis l'application d'une sévére déva-
luation du córdoba. Par cette mesure, le córdoba est pas-
sé fin avril de 53 800 á 70 000 pour un dollar au cours of-
ficiel et de 68 850 á 140 000 sur le marché paralléle légal,
tandis qu'il atteint aujourd'hui 230 000 au marché noir.
Les tarifs des services et les prix de tous les produits de
base sont montés en fléche, provoquant une perte consi-
dérable du pouvoir d'achat des salaires et laissant les
commerces de petits et moyens producteurs sans liquidi-
tés. Ces dévaluations de 30% pour le cours officiel et de
116 pour le cours paralléle ont provoqué le mécontente-
racní de la populaban.

F. Mayorga a rendu le précédent gouvernement respon¬
sable de ees décisions, avangant que celui-ci avait pres-
que multiplié par deux la masse monétaire en circulation
et n'avait laissé que 3 millions de dollars de réserves.
Cette derniére affirmation a été aussitót démentie entre
autres par l'ancien vice-président de la Banque céntrale,
Roberto Gutiérrez. Ce dernier a expliqué que 89,8 mil¬
lions de dollars étaient disponibles dans des banques na-
tionales et étrangéres; en outre il a fait valoir une fuite de
37 millions de dollars, retirés des banques avant
l'investiture de Violeta Chamorro car les nouvelles auto-
rités n'avaient pas garantí les dépóts, bien que les
fonctionnaires de l'ancien gouvernement leur en aient
montré la nécessité. Par ailleurs, le quotidien El Nuevo
Diario a révélé que la Banque latino-américaine
d'exportatíons tenait á disposition 25 millions de dollars
pour financer le début du eyele agricole. II faut rappeler
d'autre part que l'Etat a dü debourser de fortes sommes
pour organiser les électíons.

La dévaluation, décidée sans consulter le reste du cabi-
net, a provoqué le mécontentement de la populatíon,
dont la presse s'est fait écho. Méme le quotidien La
Prensa, qui appartíent á Violeta Chamorro, a critiqué la
décision de F. Mayorga, qu'il a qualifiée de "malencon-
treuse" et "précipitée": "Une forte dévaluation, dans une
ambiance trés tendue par les pressions pour des augmen-
tatíons de salaires et l'inquiétude des producteurs, ne
contribue pas á créer le climat de stabilité nécessaire á la
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relance de Péconomie, surtout quand aucune explication
claire de l'ensemble du programme n'est donnée". Le
nouveau ministre du travail, Juan Francisco Rosales, l'a
également rejetée.

F. Mayorga avait promis de régler le probléme de
l'inflation en cent jours, ce que beaucoup avait qualifié
de "démagogie électorale". II a dü reconnaitre au cours

d'une conférence de presse donnée le 30 avril que
l'inflation allait continuer au moins pendant deux ans.
"Nous pouvons contenir l'inflation, mais non l'arréter;
nous pouvons la combatiré, mais non la vaincre", a expli¬
qué le haut fonctionnaire, qui a réussi a se rendre impo-
pulaire dans moins de deux jours aprés sa nomination.
Le rejet dont est victime F. Mayorga est renforcé par
l'absence d'explicatión claire de ses objectifs, ce qui tran-
che sur les pratiques des fonctionnaires du gouverne-
ment précédent, et par le renvoi sans motif de deux di-
recteurs de banque.

Ces licenciements abusifs ont provoqué la gréve perlée
des employés de banque, qui ont estimé qu'il s'agissait la
d'une revanche politique. La Prensa a également con-
damné cette mesure, estimant que "le renvoi immédiat
des principaux fonctionnaires de la banque ne favorise
pas le climat de coopération nécessaire". Devant la me-
nace d'un arrét total du travail, qui aurait paralysé
l'activité économique, la présidente a dü réintégrer les
deux directeurs.

II n'en reste pas moins que l'incertitude ressentie par
l'ensemble de la population persiste; elle ne pourrait ees-
ser que gráce á une explication en profondeur, réclamée
par de nombreux secteurs. Beaucoup estiment que le but
du directeur de la Banque céntrale est de procéder á
d'autres fortes dévaluations afín d'instaurer un seul taux
de change et d'introduire la nouvelle monnaie annoncée,
le "cordoba-or", équivalent á un dollar. Les économistes
sandinistes avaient averti que les promesses de F. Mayor¬
ga allaient créer des expectatives propres á relancer
l'inflation, ce qui s'est effectivement produit: les gens se
sont précipités pour convertir leurs córdobas en dollars
afin de tenter de protéger leur pouvoir d'achat.

Des économistes et les dirigeants syndicaux estiment que
la parité entre le dollar et le córdoba ne pourra étre ob-
tenue que gráce á un grand sacrifice social, auquel appa-
remment la population n'est pas disposée.

Jusqu'á présent, le Nicaragua n'a pas connu les déborde-
ments sociaux qui ont frappé d'autres pays du continent,
mais il n'est pas sür que la population persiste dans son
attitude de "disposition consciente au sacrifice" compte
tenu qu'elle ne semble guére faire confiance á F. Mayor¬
ga et aux autres chefs d'entreprise de droite. Dejá, lors
des manifestations du 1er mai, tant les syndicats favorab¬
les au nouveau gouvernement que les organisations san¬
dinistes ont exige l'abolition des premieres mesures.

DE L'EAU DANS LE GAZ...

Repris de La Prensa

Managua, 1er mai (ANN). Le quotidien de droite, La
Prensa, dont la présidente de la République est proprié-
taire, a commenté dans son édition du 1er mai le diffé-
rend qui oppose Violeta Chamorro et son vice-président,
Virgilio Godoy. Nous vous livrons ce commentaire.

"Violeta Chamorro a inauguré aujourd'hui les bureaux
de la présidence, aprés avoir décidé de ne pas partager
les lieux avec le vice-président, á qui elle a attribué un
autre édifice. Si les conseillers de la présidente ont cher¬
ché á minimiser le différend, il n'en est pas de méme de
Virgilio Godoy qui, dés le 26 avril, avait voulu s'installer
dans le palais présidentiel avec ses 18 conseillers avant
méme que Violeta Chamorro ait pris possession des lie¬
ux.

II a informé immédiatement les agences de presse inter-
nationales de la décision de la présidente, accusant les
conseillers de cette derniére de vouloir "monopoliser le
pouvoir" et l'écarter des zones d'influence. Les conseil¬
lers de la présidente, qui restent prudents sur le théme,
signalent toutefois que V. Godoy a fait part á V. Cha¬
morro de son désir d'assurer la vice-présidence sans au-
cun type d'engagement vis-á-vis de la présidence. II lui
aurait signifié qu'il ne voulait occuper aucune fonction
dans ce gouvernement car il n'était pas d'accord avec son
choix de cabinet ministériel et son attitude par rapport
aux autorités militaires.

Réagissant á ces propos, V. Chamorro s'est entourée
dans l'actuel palais gouvernemental du ministre de la
présidence et de ses conseillers pour les questions juridi-
ques, économiques, sociales, culturelles, militaires, etc.
Les accusations de V. Godoy ne l'ont pas affectée et elle
a déclaré qu'elle ne voyait pas pourquoi il faudrait
s'entasser alors qu'il y avait de la place.

Mais l'incident est déjá utilisé par le vice-président pour
se lancer dans une campagne de discréditation de la pré¬
sidente auprés de ses électeurs. II faut se rappeler que les
deux députés (de l'UNO, NDT) ont dénoncé publique-
ment les propos de Godoy selon lesquels "dans un an, ce
serait lui le président". II est clair que sa stratégie est de
se placer en conflit ouvert avec l'exécutif, en repoussant
les mesures prises par le nouveau gouvernement afin de
créer un état de crise politique qui lui rapporte sympa-
thie et crédibilité jusqu'á ce qu'il se retrouve á la téte du
pouvoir.

La preuve en est que sa premiére prise de position de-
puis le changement de gouvernement n'a pas été de célé-
brer le changement mais de développer une agitation
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contre Doña Violeta á la suite de sa décision de mainte-
nir de maniere transitoire le général Ortega á la direc-
tion de 1'armée.

Dans le cadre de cette campagne, les conseillers de Go-
doy ont dénoncé dans certains médias l'existence d'un
pacte entre les Sandinistes et le ministre de la présiden-
ce, Antonio Lacayo ainsi qu'Alfredo César. Jaime Bonil¬
la, principal conseiller de Godoy, a réuni une conférence
de presse pour y fustiger ce pacte, sans en aborder le
contenu; et il a confirmé l'aggravation du conflit au sein
du Conseil politique. Certains, derriére Alfredo César,
voudraient rester soudés en tant que groupe UNO au
parlement et y appuyer V. Chamorro; ceux-lá ne cher-
chent pas la confrontation avec 1'armée. L'autre fraction,
derriére Godoy, cherche á faire du Conseil politique ce
que fut la Direction nationale sandiniste, une tete qui
controle et dirige le gouvernement et qui se maintien-
drait en opposition ouverte si l'exécutif ne se soumettait
pas á son pouvoir politique.

Bonilla s'est efforcé de démentir l'éventualité d'une rup-
ture au sein de la coalition dont les partís ont commencé
á se réunir séparément. Une définition ouverte des partís
qui forment l'UNO affaiblirait la fraction Godoy dans ses
tentatives de transformer le Conseil politique en espéce
de Direction nationale imposant sa loi á Doña Violeta.
La présidente a manifesté clairement au cours de toutes
ses interventions qu'au Nicaragua, c'est elle qui comman-
dera car le peuple a voté pour cela."

LES HOMMES DE LA PRESIDENTE

par Roberto García

Managua, 5 mai (ANN). Plus technocrates que politi-
ques, les ministres du nouveau gouvernement viennent
en mqjorité du courant néo-libéral representé par la
Commission pour la relance et le développement du Ni¬
caragua (CORDENIC). Ce groupement de chefs
d'entreprise dits modernisateurs a été créé en 1988 pour
faire contre-poids á l'ultra-conservateur Conseil supé-
rieur de l'entrepríse privée (COSEP). Ce dernier se re-
trouve de fait marginalisé au sein du gouvernement et
avec lui la ligne du "tout privatiser et tout de suite".

Deux de ses représentants, Gilberto Cuadra et Jaime Cu¬
adra, mis en minorité et mécontents du maintíen
d'Humberto Ortega á la tete des forces armées, ont re-
noncé aux ministéres qui leur étaient proposés.

A la tete du groupe des néo-liberaux, l'entreprenant An¬
tonio Lacayo, ministre de la présidence et homme fort du
gouvernement, sort vainqueur de la partie et a imposé
ses hommes de confiance, issus de CORDENIC dont il
est le fondateur: Enrique Dreyfus aux relations extérieu-
res et coopération, Fransisco Rosales au ministére du tra-

vail et Pablo Vigil auxpostes et télécommunications.

Liés idéologiquement á cette équipe, certains membres
de l'Instítut centraméricain de gestión des entreprises
(INCAE), une succursale de l'Université d'Harvard, oc-
cupent également des charges décisives: Silvio Franco,
administrateur d'INCAE au Costa Rica et inconnu au
Nicaragua est nommé au ministére de l'économie; Fran¬
sisco Mayorga, professeur á l'INCAE et membre de
CORDENIC dirige la Banque céntrale.

Edwin Krugger, conseiller du gouvernement sous Somo-
za puis fonctíonnaire aux Natíons Unies, devient secré-
taire au plan et au budget. Jaime Icabalceta se retrouve á
la construction et aux transports (ou les premiers licencie-
ments viennent d'étre annoncés), tm ministére qu'il con-
nait bien pour y avoir été fonctíonnaire de Somoza pen-
dant dix ans avant de se tourner vers l'entrepríse privée.

Le ministére de l'intérieur revient á Carlos Hurtado, pa-
rent d'Antonio Lacayo. II a fait partie de la direction de
la Contra aprés s'étre détourné du Sandinisme.

Le grand propriétaire terrien et éleveur, Roberto Sacasa,
était prédestiné á l'agriculture. II a pris comme vice¬
ministro son parent, Jorge Granera Sacasa. Ce dernier
¿st lui-méme le frére d'Ariel Granera, ancien chargé
d'affaires du gouvernement sandiniste en France puis
ambassadeur en Argentine. Marié á une niéce de V.
Chamorro et rapidement passé du cóté du pouvoir, il a
été propósé au poste de secrétaire général du ministére
des relations extérieures. Sa nomination ayant été refu-
sée par le nouveau ministre, A. Granera va sans doute
étre confirmé dans son poste á l'ambassade d'Argentine.

Dans le domaine de Péducation, le Cardinal Obando
marque un point avec la nomination du fervent catholi-
que Sofonias Cisneros, ancien président de l'association
des parents d'éléves des colleges catholiques. II se mon-
tre favorable á un retour vers un passé aux relents
d'encens et d'obscurantisme en matiére d'éducation.

L'UNO n'ayant aucun spécialiste de l'énergie sous la
main, elle a confirmé á la téte de l'Instítut nicaraguayen
d'énergie (INE) le Sandiniste Emilio Rappaccioli qui oc-
cupe le poste depuis dix ans.

A la santé, le pédiatre Ernesto Salmerón remplace la
commandante Dora Maria Tellez á qui il a rendu un vi-
brant hommage pour sa gestión et son honnéteté. Plus
féru de médecine privée que de santé publique, il a néan-
moins promis de "poursuivre les programmes couronnés
de succés menés par les Sandinistes".

Le ministre des sports est l'ancien commentateur sportif
Sucre Frech.

Certaines personnalités des partís qui appuient au-
jourd'hui la présidente se sont vu confier quelques porte-
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feuilles: Gustavo Tablada, secrétaire général du Partí so-
cialiste, a été nommé á la réforme agraire; au tourisme, le
conservateur Alvaro Chamorro, ancien maire de Grana¬
da sous Somoza. On parle aujourd'hui de Franklin, chef
de la Contra, pour la direction du nouvel Instituí des ra-
patriés, mais il n'y a pas eu confirmation.

Les nombreux problémes de l'eau sont placés sous la res-
ponsabilité du conservateur Roger Mendieta qui, de
l'avis général, n'y connait ríen. L'institut des ressources
naturellesn est confié á un géographe réputé, par contre,
pour sa compétence, Jaime Incer Barquero, sans affilia-
tion politique.

La directrice de l'institut de la culture est Gladys Ramí¬
rez, rédactrice de la rubrique "culture" du quotidien de
droite La Prensa.

Le conservateur et surtout opticien Silviano Matamorros
devient ministre de la sécurité sociale et du bien-étre. Cer-
taines rumeurs insinuent qu'il aurait pour objectif la pri-
vatisation des trois centres d'optique de l'institut, á des
fins que l'on peut deviner. II est déjá propriétaire d'un
des plus grands centres d'optique du pays.

Enfin, le ministre de l'institut de développement des ré-
gions autonomes de l'Atlantique est Brooklyn Rivera, an¬
cien chef de la guérilla indigéne contra "Yatama". II est
connu pour avoir trahi le Sandinisme. puis la guérilla Mi-
sura et enfin ses alliés socio-chrétiens pour passer finale-
ment á l'UNO juste avant les élections.

VOUS AVEZ DIT RECONCILIATION?

par Sergio Ferrari

Managua, 25 avril (ANN). Violeta Chamorro, veuve d'un
des opposants anti-somozistes les plus connus des anné-
es 60-70, est á la tete d'une famille qui réussit á étre un
reflet on ne peut plus fidéle des divisions politiques na-
tionales. Ses enfants, rassemblés á la tribune á
l'occasion de l'investiture présidentielle, assument tous
Ies quatre des charges politiques importantes dans le
pays.

Carlos Fernando dirige depuis dix ans le quotidien du
FSLN, Barricada. II est membre de l'Assemblée sandini-
ste, principale structure de conseil politique de la Direc¬
tion nationale. II est l'un des responsables du travail
d'information et de propagande du Front sandiniste.

Sa soeur, Claudia, a été ambassadrice du gouvernement
sandiniste au Costa Rica et en Espagne. Elle s'est mani-
festée avec forcé durant la campagne électorale par
l'envoi d'une lettre ouverte á sa mére, abondamment re-
produite et affichée sur tous les murs de Managua, dans
laquelle elle dénoncait les membres de l'UNO comme

les ennemis politiques de son pére, Pedro Joaquín, assas-
siné par les somozistes. Elle est mariée avec Edmundo
Jarquin, second secrétaire de l'actuelle Assemblée natio¬
nale et secrétaire du groupe sandiniste, qui a occupé di-
vers postes ministériels et s'est signalé comme un des
principaux cadres économiques du FSLN.

Pedro Joaquín fils est un des dirigeants du Partí social-
démocrate d'Alfredo César. Exilé volontaire pour dissen-
sion avec le gouvernement sandiniste, il s'est intégré á la
direction de la Contra. Certaines rumeurs en font le fu-
tur ambassadeur aux Natíons Unies, d'autres avancent
qu'il pourrait occuper ime fonction dans 1'informatíon.
Cristiana, la quatriéme, est directrice du journal La
Prensa, dont la présidente est sa mére. Elle s'est chargée
des contacts avec la presse étrangére durant la campagne
électorale, dans laquelle elle a joué un róle important
ainsi que son mari, Antonio Lacayo. Celui-ci vient d'étre
nommé ministre de la présidence. Conseiller personnel
de Violeta Chamorro, il a signé les accords de transition
et les accords sur la démobilisation de la Contra.

La nouvelle présidente qui parle de "réconcilier les Nica-
raguayens" et se plait á projeter une image maternelle
bénéficie comme on le voit d'un excellent terrain
d'entrainement!

ENBREF

ON EFFACE TOUT ET ON RECOMMENCE. Le mini-
stére de l'intérieur a changé de nom: il s'appelle désor-
mais ministerio de gobernación, nom á peu prés intradui-
sible en franjáis. Mais ce n'est pas tout, le nouveau mini¬
stre a fait repeindre la fa^ade de l'édifice ou les Sandini-
stes avaient écrit "ministére de l'intérieur, sentinelle de la
joie du peuple". Mauvais signe.

CAFOUILLAGE. Le nouveau ministre des transports,
Jaime Icabalceta, a annoncé une grande consultation po-
pulaire. Objectif: savoir si les gens sont d'accord pour
une réduction de la subvention au prix des transports pu-
blics. Mais il a annoncé également et en méme temps
que la subvention va étre progressivement supprimée.
SANTE. Les travailleurs de la santé, réunis en assemblée
générale le 5 mai, ont présenté leurs revendications á
leur nouveau ministre, Enrique Salmerón. Celui-ci a ma¬
nifesté son intention de poursuivre les programmes de
santé entrepris et de maintenir l'emploi. II s'est plaint des
attaques qu'il subit de la part du secteur le plus conser¬
vateur de l'UNO du fait de ses positions conciliatrices.

CONTRA. Des groupes importants de contras ont conti¬
nué á agir ees derniers jours: vols massifs de troupeaux
dans le Chontales, au centre du pays, séquestration de
deux paysans et d'un réserviste dans la région de Paiwas
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et vols d'argent en plusieurs lieux.

COCAINE. 160 kilos de cocaine en provenance du sud
de l'Amérique céntrale ont été saisis par la pólice. Les
autorités avaient réussi á extirper du territoire produc-
tion et traffic de drogue, refusant de servir de "couloir" á
l'écoulement de la cocaine venant du sud. Personne
n'ignore que l'argent de la drogue a été une des sources
financiéres de la Contra et le retour massif des mercenai-
res au Nicaragua permet quelques inquiétudes.

SALVADOR. Le FMLN a lancé le 2 mai une nouvelle of-
fensive militaire nationale, y compris dans la capitale, en
réponse aux bombardements effectués par l'armée dans
les zones contrólées par la guerilla et á l'arrestation de
civils. D'autre part, un groupe de jeunes militaires s'est
exprimé clandestinement pour demander une épuration
de l'armée. Une rencontre devrait avoir lieu dans quel¬
ques jours á México entre le FMLN et l'ensemble des
partis politiques salvadoriens afín de chercher une issue
au conflit.

GUATEMALA. Les familles des détenus et disparus ont
dénoncé la découverte de 25 nouveaux cimetiéres clan-
destins dans la région de Quiché. Les cadavres sont ceux
des victimes des opérations anti-insurrectionnelles dites
de "terre raséee" qui ont fait des dizaines de milliers de
morts.

BORGE POETE

Nous vous présentons un choix de poémes traduits du
recueil "La ceremonia esperada" (La cérémonie espé-
rée), publié en février dernier par le commandant To¬
mas Borge.

EN QUATRE TEMPS

1

Je suis toujours á la recherche
d'un téléphone qui marche
d'une canalisation intacte
d'une rué sans poussiére
d'une avenue sans boue

d'une femme qui accouche avec moins de danger qu'une
chienne

2

J'ai vu
un enfant nu

recevoir cent coups de fouets
de sa mére

parce qu'il était tombé
en poursuivant une lucióle

dans la rué

aux lampadaires éteints

3

J'ai marché
sous la pluie
á la recherche

d'une parole d'encouragement
de quelqu'un qui me dise

s'il y a une chance
qu'un jour nous puissions enfiler

cette aiguille
avec un rayón de soleil

4

Je vis
avec la certitude

de la forcé
des faibles

(Managua, 1975)

TESTAMENT

Et si je ne reviens pas?

Mais
ceux qui fument

le calumet de la paix
Ceux qui toujours
arrivent trop tard
Ceux qui luttent

derriére leur tasse de café
Ceux quijouent

avec les couleurs de l'arc-en-ciel
Ceux qui annoncent

leurs rhumes dans les journaux
Les collectionneurs

de candidatures et de chapeaux

Et si je ne reviens pas?

Aime
ceux qui déjeunent

sans ordonnance du médecin
Ceux qui mentent

dans les interrogatoires
Les voleurs de lis

de pommes et de cercueils
Ceux qui déterrent

les morts

pour enterrer
les fossoyeurs

Ceux qui toujours disent la vérité

(Lima, 1970)

PRIERE
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Dieu
vétéran pardonneur

de vies

compére
Excusez-moi de rompre

votre silence
Ecoutez-Moi

Vous vous sentez bien
dans la maison de Caügula?
Vous n'étes pas fatigué
de présider des banquets

et de saluer
avec ce sourire de champagne?

Vous n'étes pas fatigué
de lancer des couteaux d'or

et de faire ees croix de cendre
avec vos mains énormes sur tant de fronts

ennuyés?

Pourquoi ne sortez-vous pas
un moment du palais

et passez
avec nous

quelques heures de faim?
Accepteriez-vous mes bottes

étoilées de boue?

Parcourez les chemins

qui n'apparaissent pas
méme sur les meilleures cartes

Entrez dans les lupanars
et couchez-vous
cette nuit méme

avec une prostituée

Fumez ne serait-ce qu'une seule
cigarette de marijuana
épouillez les barbes

et les grabats
fouillez les cachots

et parlez cinq minutes
avec les guérilleros

Donnez votre bénédiction
au ventre arrondie de la jeune filie

qui malgré
l'écume
et le sang

est toujours une jeune filie
et ne serait-ce qu'une fois

á ceux qui parlent secrétement
du paradis et du retour

Dieu
vétéran pardonneur

de vies
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compére
une derniére faveur.

(Bogotá, 1970)

REPRESSION

J'ordonne
de transformer en phosphore

les soirées opaques
de récolter le pollen
afín que les tracteurs

s'enivrent
de son vin

de condamner
les étoiles
brodées

sur un léopard

J'ordonne
de signer un accord

avec Ernesto Cardenal
sur la libération
des poulains

l'internationalisme
des oiseaux

la peine de mort et
le recours en gráce
pour les cygnes
et ies satyres

J'ordonne
d'attaquer

dés maintenant
dans ses flanes

la réthorique de reconnaitre au mas
et au páturage
le droit sacré

de devenir banniére

J'ordonne
d'oublier

la phrase d'Armstrong
quand il a violé la lune
d'identifier l'ennemi

tapi derriére le mur
des lieux communs

de transformer la réalité
et de ce fait

la croissance des légumes

J'ordonne
de peindre en vert
le traité de Sénéque

car enfin tout n'est pas putréfié
de condamner les ombres aux chaines perpétuelles

pour leur vieille
conspiration

contre les enfants
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J'ordonne
de bloquer les feux

au rouge
une couleur

qui doit étre respectée
á bien des titres

et qu'Héra cesse d'étre fourmi
et qu'avec Chronos
changé en cheval

elle puisse faire l'amour

J'ordonne
de porter au grand jour

les baisers que nous nous donnons
dans la riviére profonde

transparente
dans cette ville

de soleil
de slogans pluriels et

de l'oubli
de Siegfried

J'ordonne
tir rasant

contre la résignation
et que la Fleur de Lotus Bleue

déploie ses bourgeons merveilleux
pour vaincre l'épée
du Dieu lause

á visage effrayant
de cyclope

J'ordonne
enfin

la réincarnation immédiate
de l'utopie et

les retrouvailles éternelles
avec la mémoire
de la bohéme
belle et terrible

hl
O
CQ

Je suis ton frére loup
la vie n'est pas Ironie

ni excuse

ni méme irrespect
elle est la tres ancienne

déflagration pour laquelle
nous sommes disposés
á donner notre peau

(1987)
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